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Lettre de Rome. accoururent à travers toits les périls le coeur. C'est bien alors> cher ami, te
pour onaluer et reconnattro dans la crèche j l'on se prend nécessairement à rêflikir

Collége de la Propagande, Jésus niaissant, la rédemption dui mon- sur la puissance de Dieu, à bUnir sa
12janvier ISSO. (le. N'aperçois-tu pas de suite la raison, providence, à saluer d'un accent d'ad-

'Mon cher ami, l'intime relation qui fait que cette insti- iirtion l'universalité de son culte, les
En lisant ce nom,- Collège de la Pro- tution s'appuie de la sorte sur le puis- merveilles de sa gr4ce, l'immortalité (le,

pagandie, tu éprouves peut-être le désir saut patronage des Rois adorateurs ? ison Eglise.
de connaltre quelque chose sur l'origine De même qu'un jour les trois mages, 1 S. E. le Cardinal Simeoni, Préfet de
et l'histoire de cette institution. Je veux premiers élus de la ýr1ce d'une nouvelle icette Congrégation, voulut bien aussi
t'en parler en deux mots4. L'idée d'éle- alliance, et fidèles à 1 appel <l'une lumière jdescendre dhans notre sanctuaire pour
ver un collége, de fonder une maison miraculeuse, n'hésitèrent pas à quitter tméler les accents du rite romain à tant
propre à recevoir et à instruire de jeunes pays et famille, pour venir déposer aux de voix diverses, bien que toutes concor-
lévites de toute nation, qu'on renverrait pieds du Sauveur enfant le tribut de: dantes. Enfin nous eûmes la grand'-
ensuite dans leur pays pour y semer la leur foi et de leur admiration, s'estimant messe, célébrée avec toute la pompe dite
foi et les lumières de l'Evangile, cette trop heureux de pouvoir ainsi rapporter. - un si grand jour, servie par des élèves
idée, dis-je, remonte à Grégoire XV, il- avec eux dans leur patrie, la nouvelle 1de diMllrentes nationalités, et rehiaussée
lustre instituteur de la Congrégation de d'un nouveau règne, le souvenir d'une i p~ar l'éclat d'une musique étonnante de
la Propagande ; muais à sou successeur, vision béatifique ; ainsi voit-on aul sein 1 beauté et de grandeur. Ah 1 sache que
'Urbain VIII, revient l'honneur d'avoir de cette institution, des représentants de' l'on fait bien les choses ici, quand il y a
mais ce plan à exécution, secondG on cela toute les nations> conduits par Dieu jus- lieu. Et si lAmne, en cejour dejoie, a
par le zèle d'un généreux Prélat, M. J.- qu'au centre de la catholicité pour y dé- 1 tant d'éléments d'édification et d'allé-
3.'Vives. Une bulle du Souverain Pontife poser leurs hommagis aux pieds dlu -grosse, ce pauvre corps n'est point

érigeacanoniquementlecollégeen 1627; Christ, vivant et parlant dans sont vi- -oublié non plus :car tout l'homme
l'oeuvre réussit, et ne tarda pas à pro- caire, p>our y puiser la doctrine dont ils 1 doit se réjouir. Pour on trouver J'a
duire les fruits de bénédiction qu'on en devront ensuite, de retour dans leurs!. preuve, depcendons aut réfectoire, où
attendait. Soutenue du reste par la pro- foyers, se montrer les gardiens et les i viennent prendre place ant mil-teu de
tection toute particulière des Papes et la apôtres. Tous n'en sont pis dignes, 1 nouis, S. R. le Cardinal Préfet, une
générosité des Cardinaux, elle ne pou- maliis Dieu ménage sa gr.Ice à ceux qui, fol d'Evêques de différents rites, puis
vait que fleurir. Il1 en fut aineifusu'à en éprouvent le besoin. jle corps professoral du collége, et lui
cette terrible époque de la révolution Mardi donc, 6 janvier, c'était grande certain nombre de prêtres étrangers.
française, dont les secousses se firent tète pour nous, pour tout le collège. La Franichiemet, cher ami, Je cosqe la
*sentir dans toutes les sphères de la so- veille avaient eu lieu les vêpres salon- cuisine italienne a voulu ce jour-là réu-
ciété. nelles, chantées par un évêque d'Ans- nir tous ses efforts et se distinguer par

Lies armes des révolutionnaires, ren- tralie, dans notre jnlie chapelle parée un coup dle maître, pour prendre une-
tr6s triomphants en la Ville Eternelle, pour la circonstance. Le lendemain dle- légitime vengeance des calomnies dont
dispersèrent dans leurs foyers les élèves vait nons offrir n bien autre intérêt, e cst l'objet de la part de ge=s injus-
du collége, qui glus tard, par un décret Cest une tradition, bien aporée du tes ou au goût inexpérimenté!l Au lieu"
de l'empereur NLapolon, fut supprimé reste au but du collége, =uiil jour dec l'injurier, force fut bien à tous ses
comme inutile. Rétabli avec les Bour- de l'Epiplianie, notre sanctuaire soit ou- détraCeurs de chanter ses louanges..
bons, depuis lors, le Séminaire de la vert à tous les rites, et puis au public, B3ref, rien ne manquait à la IZ-te, et l'on
Propagande il'a cessé de fleurir, de s'ac- qui veut se donner llIo i ece i avec regret s'évancuir les dernières
croltre de jour en jour., L'on compte étrange et pieux spectacle. Avec quel lueurs d'un si beau jour.
nuaitenant, plus de 120 élèves, accourus intérêt et quel bonheur nous avons suivi J'ai dit que rien ne mnquait à la
de touates les parties du monde, des la célébration du divin sacrifice en des fêlte - je nme trompe. Ahi 1 si les souve-
sables brùlants, de l'Afrique comme des langues bien dillrentes sans doute, nirs du passé n'étaient pas que de sim-
bords lointains dlu St-Laurent. mais qui S'unissent toutes p>our exprimer pIes souvenirs, mais pouvaient trouver

Cccim connu, cher amai, je ne puis lais- les nmômes dogmes, exalter le mêéme encore une r"'production dans le présent,
ser passer notre belle fète de l'Epiplia- Dieu et le nmême Rédenipteur. J'ai as- nous n'aurions pras déjà dit ]e dernier
nie, sans t'écrire quelques mots à ce sisté à deux de ces nmesse, l'une du rite adieu à cette fýte annuelle du Séminaire
sujet. Tu sais que notre collége, pour <Jophte, l'autre du rite Arménien. Il v de la Propagande 1 Malheureusement (et
un titre spécial, tient à honneur de célé- a vraiment de la dignité, de la mije-Sié qu'il est regrettable de l'avouer 1) l'on ne
brer chaque année avec une pompe mace- et de l'éclat dans ces cérémonies orien- fait plus ici cette académie des langues,
coutumée la grande et solennelle lAte tales 1 Et qu'il ce beau de voir ainsi le dont les charmes inestimables savaient
cdes RoIimges. C'ct que ces saints nom du Sei&neur honoré, invoqué, son attirer autrefbis dans cette maison tant
rois sont nios patrons. Le sanctuaire de auguste sarifice offcrtavec leniâme res- de nobles et illustres personnages tels
la Propagandeileur est dédié- Il est plac6 pect et la niôme solennité dans l'idiom que Cardinaux, Princes et Prélats, dési-
bou la protection des premniers d'entre de peuples si divers, -si éloignés pir la jreux de goùter un spectacle certaine-
les gentils, qui, coniduits par l'étoile, distance, mais rapprochés par la foi et nient uniquesu mnUd. Plusieursélèves,


